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Les visites de chefs d'Etat favorisent 
les exportations  
COMMERCE. Une étude met en évidence une hausse de 8 à 
10% des affaires à la suite des visites officielles de haut 
rang.  

Emmanuel Garessus 
Jeudi 19 janvier 2006  

Le conseiller fédéral JosephDeiss s'envole aujourd'hui en 
Inde pour promouvoir la place économique suisse. Certains 
observateurs doutent de l'utilité de ses déplacements. Quel 
est le rendement réel des visites officielles? Volker Nitsch, de 
l'Université libre de Berlin et publié par le CESifo*, démontre 
les bienfaits de la forme la plus élevée du contact 
diplomatique, la visite du chef d'Etat.  
 
L'auteur se penche sur toutes les visites de chefs d'Etat 
français, américain et du chancelier allemand, entre 1948 et 
2003. Coûteux en temps et compliqués à organiser, leur 
fréquence est forcément limitée. Mais certains présidents 
apprécient ces déplacements et les multiplient. C'est le cas 
de Jacques Chirac, qui voyage en moyenne deux fois par 
mois. D'autres sont plus casaniers. George Bush ne s'est 
déplacé qu'à sept reprises à l'étranger en 2003. D'autres 
enfin restent à la maison. Hinrich Lübke n'a jamais quitté le 
territoire allemand durant ses premières cinq années de 
présidence (1949-54). Il n'osa ses premiers pas 
internationaux qu'après sa réélection en 1956.  
 
Ces visites ont souvent un caractère économique et une 
délégation d'hommes d'affaires accompagne généralement le 
président. Des contacts sont noués ou renforcés, des traités 
sont discutés, des contrats signés et des projets lancés ou 
relancés. Il n'est donc pas surprenant qu'une relation 
empirique puisse être établie entre les visites d'hommes 
politiques et le commerce international.  
 
De manière générale, les facteurs politiques influencent les 
échanges. Des institutions démocratiques, des politiques 
étrangères similaires, l'appartenance à la même alliance 
militaire concourent à dynamiser les flux commerciaux. 
L'étude de Volker Nitsch ne se contente naturellement pas 
d'analyser les statistiques de l'année succédant une visite. 
Elle intègre de nombreuses variables de contrôle et distingue 
par exemple les différentes formes de visites, les rencontres 
de travail et les participations à des sommets internationaux. 
 
 
L'Allemagne en vedette  
 
Sur la base des 1513 voyages officiels pris en compte sur la 
période - seulement depuis 1959 pour la France -, les 
exportations augmentent de 8 à 10% après une visite du 
chef de l'Etat. Elles s'accroissent l'année même de la 
rencontre et augmentent encore les deux années suivantes, 
puis l'effet s'estompe. Seuls les voyages d'Etat, visites de 
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travail et visites officielles exercent un impact. Par contre 
l'effet sur les importations n'est pas significatif.  
 
L'impact le plus visible s'observe entre 1971 et 1990. Des 
trois pays considérés, c'est l'Allemagne qui profite le plus 
nettement des visites officielles, devant les Etats-Unis et la 
France. Edzard Reuter, ancien patron de Daimler-Benz, qui a 
accompagné les chanceliers Schmidt et Kohl, indique que 
l'usage veut que l'on donne l'impression que le chancelier en 
personne aide les entreprises à gagner des commandes de 
plusieurs milliards.  
 
Les résultats par chef d'Etat sont très hétérogènes. Les 
voyages du général de Gaulle et du chancelier Konrad 
Adenauer sont corrélés négativement avec les exportations. 
C'est, dans une moindre mesure, le cas de François 
Mitterrand, Giscard d'Estaing, George W. Bush, Nixon et 
Brandt.  
 
Par contre, les rendements sont nettement positifs pour 
Schröder, Kohl, Clinton, George H. Bush et Carter. Le 
résultat de Jacques Chirac est modestement positif.  
 
*State visits and international trade, Volker Nitsch, CESifo 
Working Paper 1582, novembre 2005.  
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